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À Dieppe, des lycéens rêvent
d’installer des boîtes et des frigos en
libre-service pour les démunis
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«Ce sera un peu le même principe que pour les boîtes à lire »,

résume Victor Halley, membre de Solifreego, une association

junior humanitaire présidée par Jeanne Silaczuk. Solifreego, née

officiellement en février 2020, entend mettre à la disposition de

personnes en difficulté des produits alimentaires et d’hygiène. Le

principe ? Dans un premier temps, des personnes généreuses

déposent ces articles dans une boîte ou un « frigo », que des

hommes ou des femmes dans le besoin viennent ensuite

récupérer.

« On a choisi ce nom en pensant à la solidarité, au fait que ce soit

gratuit [free en anglais, Ndlr] et go ! comme “allez-y” », explique

Jeanne Silacsuk. Cette élève de terminale au lycée Jehan-Ango

de Dieppe a 17 ans. Elle avait 16 ans quand elle a lancé le projet.

« J’ai eu l’idée et j’en ai parlé à Julie Couturier, du service jeunesse

de la Ville de Dieppe, où travaille aussi mon père. J’en ai parlé

aussi à des copines. » Et ce sont ces dernières, Judith Audry, Nina

Dudek et Juliette Roberge qui se sont aussitôt investies dans le

projet. Victor Helley les a rejointes.

« On fait appel

au bon sens »

« Nous ne sommes pas une association loi 1901. Nous sommes

une association junior. C’est un statut qui nous permet de gérer

l’association. Sauf pour la création du compte bancaire », ajoute la

jeune fille.

Le jeune homme, rencontré en compagnie de Jeanne Silaczuk le

mercredi 16 septembre, assure que le projet est en bonne voie :



« Le compte bancaire est créé. On est en contact avec une

ébéniste. Elle va nous faire une première boîte, qui sera

imperméabilisée et mise en place à l’extérieur de la MJP (Maison

Jacques-Prévert) », quartier de Janval.

La présidente en présente le cahier des charges : « Le but, dans un

premier temps, est d’avoir des boîtes compartimentées, avec des

tiroirs pour des produits alimentaires secs (riz, pâtes par exemple),

des produits d’hygiène comme du shampoing, du gel douche, et

des produits d’hygiène féminine. »

Solifreego se veut écoresponsable : « On veut recycler d’anciens

meubles pour la confection des boîtes. C’est une démarche

solidaire et antigaspillage. Actuellement, on cherche par les sites

de petites annonces ou Facebook Market. »

L’ébéniste partenaire ne construira pas de boîte ou de meuble,

mais embellira ceux récupérés ou achetés d’occasion. Jeanne et

Victor veulent croire que ces coffrets ne seront pas vandalisés et

que les produits offerts ne seront pas subtilisés par des personnes

qui auraient les moyens de les acheter : « On fait appel au bon

sens des gens », conclut Jeanne.

Dans les pas des « Frigos solidaires »

Les cinq jeunes Dieppois ont aussi l’ambition de rejoindre Les

Frigos solidaires. Les Frigos solidaires est le nom d’une association

nationale, basée à Paris. Dounia Mebtoul en est la fondatrice :

« L’idée c’est de se baser sur le modèle berlinois et de mettre un

frigo en libre-service chez un commerçant, mais en extérieur, à la

portée de tous et où chacun peut déposer ou prendre de la

nourriture gratuitement et quand il le souhaite. »

Dounia Metboul explique sur son site Internet, à l’intention des

bénévoles : « C’est très simple, téléchargez la brochure avec tous

les documents de présentation et d’engagement afin de pouvoir

démarcher facilement les restaurants et boutiques de votre ville.

Lorsqu’un propriétaire d’établissement accepte, faites-lui remplir la

promesse de réception d’un Frigo solidaire que vous enverrez

ensuite par courrier à l’association Les Frigos solidaires pour

l’enregistrer. Vous pouvez alors ouvrir votre collecte sur

helloasso.com sur le compte frigo solidaire et la partager le plus

possible pour atteindre son objectif. Une fois atteint, le frigo est



construit et envoyé chez le commerçant. »

En quête d’un partenaire

Jeanne Silacsuk et son équipe sont à la recherche d’un commerce

partenaire : « Nous n’avons pas encore établi de contact, mais on

pense par exemple à l’épicerie solidaire du Pollet (Chez Louisette),

à des restaurants qui mettent en avant une éthique ou des

magasins comme les petits Carrefour. »

Cependant, ces réfrigérateurs conçus pour résister aux aléas

climatiques ont un coût plus élevé : « 1 300 € », indique la

lycéenne. Solifreego a donc besoin de fonds : « La semaine

dernière [semaine 37, Ndlr], nous avons passé un entretien à la

Maison des sports de Dieppe. Nous sommes passés devant la

commission de la bourse à projets. Au maximum, on pourrait

obtenir une subvention de 1 000 €. Elle rendra sa décision le

mercredi 14 octobre. » Dans un premier temps, le soutien financier

contribuera aussi à acheter une boîte-meuble pour les produits

secs. Avec ses recettes, l’association s’engage aussi à remplir

régulièrement ces futures boîtes et « frigo(s) solidaire(s) ».

« Avec Juliette Roberge, j’ai participé au concours d’éloquence qui

s’est tenu au mois de juin au Drakkar, à Neuville », confie Jeanne,

qui aimerait devenir grand reporter. « Dans le jury, il y avait le

directeur de la Maison Jacques-Prévert, Grégory Celo. Avant notre

prestation, on a parlé de l’association. Il a décidé de nous

soutenir. » C’est pourquoi la première « boîte-meuble » y sera

installée. « Il nous a dit qu’il ferait appel à des graffeurs pour la

décorer. » Une fois achetée ou récupérée à la suite d’un don, cette

boîte compartimentée passera donc entre les mains d’une

ébéniste, puis entre les bombes de peintures d’un graffeur.

Victor, qui lui se verrait bien commercial ou dans le management,

explique : « Elle sera en plein air, dans un endroit un peu à l’écart,

pour que les gens n’aient pas de compte à rendre. Qu’ils prennent

ce dont ils ont besoin et repartent tranquillement. » Pour les jeunes,



cette discrétion contribue au respect de la dignité des personnes.

Contacts

Pour contacter Solifreego, vous pouvez envoyer un mail à :

solifreego@gmail.com

L’association anime aussi une page sur le réseau social

Instagram : @solifreego


